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Décembre est un mois qui rassemble. On passe du temps en famille, on 

se voit le temps d’un repas ou juste pour se souhaiter le meilleur à venir. 

Alors d’accord, parfois on préférerait zapper l’exercice, oublier Tata 

Joséphine et ses remarques cinglantes et passer cette année le repas 

collégial qui se termine en discussion politique hurlante. Mais on se 

rappelle aussi que ces moments sont précieux, que la nièce tout juste née 

grandira trop vite, que personne n’est éternel et qu’aucune dinde n’est 

aussi bonne que celle de maman. On profite, on positive et on se dit que 

chaque famille a ses ronchons, ses originaux et ses petites manies. On en 

rigole d’ailleurs.

C’est également le mois où les villages, les rues, les maisons, se parent de 

1000 lumières et décorations. C’est aussi l'Immaculée Conception, qui se 

fête le 8 décembre, neuf mois avant la fête de la Nativité de Marie (8 

septembre), avec des lumignons sur chaque fenêtre et la célèbre fête des 

lumières de Lyon.

En attendant Noël, Saint Nicolas et le Père Noël iront à la rencontre des 

enfants dans les nombreux Marchés de Noël qui animeront bon nombre 

de nos villages, et donneront envie de flâner, partager, célébrer dans une 

ambiance joyeuse et festive.

Préparer Noël
Le premier trimestre scolaire terminé, les vacances sont là. Ce devrait 

être également la trêve des confiseurs et un doux rêve...« sensé ne plus  

entendre les bavardages défaitistes des politiques et des médias pilotés 

par leurs six milliardaires », 

Oublier et ne penser qu’aux cadeaux à venir: ceux que nous allons 

recevoir et ceux que nous allons offrir et qui nous procurent autant de 

bonheur. Chercher une idée. La trouver. L’emballer joliment, et le 24 au 

soir la glisser sous le sapin. Mais attention, un cadeau n’est pas une 

affaire de budget !!!  ! Il est avant tout une expression de l’affection et de 

En attendant les Fêtes

l’appréciation que nous portons à la personne qui le reçoit. Un cadeau est une part de nous, de notre personnalité que nous 

offrons à ceux que l’on aime.

Tout au long de cette dernière partie du mois, conjointement à la remise des cadeaux, les repas vont se succéder : le 

réveillon, le jour de Noël, les visites de la famille ou des amis..... 

Un conseil : les pèse-personnes doivent être remisés, les bonnes choses arrivent. Toasts au saumon fumé ou au foie gras, 

huitres gratinées, salaisons de saison, petits pains à la cannelle, cookies au chocolat, coquilles St-Jacques crémeuses, dinde 

rôtie façon maman avec ses marrons, croquettes de pomme de terre, fondues et raclettes, escargots au beurre d’ail, feuilletés 

apéritifs, airelles en confiture, et tout ce qui vous fera plaisir, le tout arrosé bien sur de bonnes bouteilles et coupes de 

champagne. Bref nous ressortirons les pèse-personnes avec les bonnes résolutions le 2 janvier de la nouvelle année.

Faire le bilan de l’année
Si décembre est un mois de tradition, il y en a une à laquelle on doit se prêter quoiqu’il arrive : celui des bilans de l’année 

écoulée. On fait la liste de ce qui a fonctionné, on se dit qu’on aurait pu mieux faire parfois, on se plonge dans les 

souvenirs… C’est l’occasion de faire le point, de se donner de nouveaux objectifs et de se regonfler à bloc pour relever 

de nouveaux défis. Geneapic-Forez fera sa part et la clôture des comptes 2023 devrait se faire sans problème pour un avenir 

serein.

Sincèrement, Bonnes fêtes à vous Toutes et Tous L’équipe GénéaPic-Forez
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Roger Rivière. Champion surdoué, fauché dans un petit col des Cévennes à 24 ans, et mort à 40.

Son 1er club : le Vélo Club Stéphanois
En 1936, la famille, qui habite rue Grange de l’œuvre près de Saint Etienne-Bellevue, n’est pas très fortunée. Pierre, son 

père, est galvanoplaste(1) et sa mère, Catherine, femme de ménage. Alors qu’il fait ses études primaires, pendant la guerre,  

rue des Passementiers, c’est sur la bicyclette de sa mère que sa grande sœur, Marcelle de six ans son aînée, lui apprendra 

les rudiments du vélo. Très tôt, sur ce vieux vélo, il ira plus vite que ses copains armés d’un vélo de courses. 

Après avoir obtenu son certificat d'études primaires, il intègre le lycée Sainte-Thérèse et prépare un CAP de mécanicien de 

précision. Parallèlement, il s’est inscrit dans un club omnisport : le Vélo club Stéphanois. 

Après s’être essayé au football, sur les conseils de Jean Vaux, un de ses anciens instituteurs et Président du Club, il 

l’abandonne pour le cyclisme et passe ses premiers brevets cyclosportifs sur un vélo prêté. 

À 16 ans, il signe une licence d'amateur dans ce même club, le Vélo-Club Stéphanois.

Roger Rivière naît le 23 février 1936 à Saint-Étienne. Son père, Pierre Rivière, est originaire de Montrond les Bains et tient 

un atelier de polissage-chromage de cycle.

La vallée de l’Ondaine en 1900

Roger Rivière, ligérien d’origine, était un personnage complexe, passionnant et non dénué d'une certaine flamboyance, 

même si l'extrême brièveté de sa carrière nous laisse avec un gigantesque point d'interrogation. Roi de la piste, meilleur 

rouleur de la planète, peut-être même de tous les temps, il aurait pu, aurait dû devenir le grand rival de Jacques Anquetil 

sur la route dans les années 60. Un rôle finalement dévolu à Raymond Poulidor. Poupou était aussi différent d'Anquetil 

que Rivière lui ressemblait. Qui sait, ce duel-là aurait peut-être, lui aussi, fasciné la France entière.

Marcelle RIVIERE

1 - L’opérateur galvanoplaste réalise des traitements de surface qui assurent une protection à la corrosion et/ou à l’usure, Pierre Rivière possédait 

un atelier de galvanoplastie pour le traitement des cadres de vélo.
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1 - Le terme « omnium » est répandu dans le sport d'avant la Première Guerre mondiale et désigne une compétition ouverte à tous. Des 

omniums cyclistes sont organisés sur des vélodromes depuis le début des années 1910, avec des formats différents. Le but originel est de 

désigner le coureur le plus complet

Forte de ses premiers triomphes, la nouvelle petite merveille tricolore est prête 

à se lancer à l'assaut du record de l'heure dont le prestige est alors immense. 

Le 18 septembre 1957, sur le mythique vélodrome de Milan, le Vigorelli, 

temple des records, Roger Rivière va entrer dans la légende du cyclisme.

Outre la foule, plus de cent journalistes se sont massés dans la tribune. Fausto 

Coppi en personne est présent. Du haut de ses 21 ans, le Stéphanois mesure 

soudain l'ampleur du monument auquel il s'attaque.

Mais sa classe va écraser son appréhension comme le record d'Ercole Baldini. 

Alors que les spécialistes jugeaient le plafond de verre à 46,5 kilomètres dans 

l'heure (Baldini avait porté le record à 46,393 en septembre 1956), Rivière 

explose les prévisions les plus optimistes. Coppi, sidéré, s'est posté au bord de

Un surdoué de la petite reine
Ses qualités naturelles s'épanouissent dès le début des années 50. Roger, c'est un moteur, comme on dit. Un physique hors du 

commun. Grâce à son rythme cardiaque ridiculement faible pendant l'effort, on dit de lui qu'il ne s'essouffle jamais.

Employé comme ajusteur aux établissement Montcoudiol, il rejoint le Saint-Étienne-Cycle, club présidé par monsieur 

Montcoudiol lui-même et patron de l'usine. Dès lors les entrainements sont quotidiens. Chaque jour de la belle saison il 

s’entraine dans le col de la République. L’hiver la piste du vélodrome de Saint Etienne est son espace favori.  C’est là qu’à 

l’hiver 1953-1954 il s'y distingue et attire notamment l'attention d’un certain Georges Wambst dit "Le Frelon", champion 

olympique à Paris en 1924, qui va lui prodiguer de savants conseils.

Rapidement il gravit les échelons chez les amateurs et gagne une petite notoriété dans la région. Pendant trois ans, il va 

engranger les victoires. En 1955 elles seront au nombre de sept avec  une place de deuxième au championnat de France de 

poursuite amateur, au vélodrome de la Cipale à Paris. Cette année là, lors d’un Omnium(1), il fera également ses débuts faces à 

des notoriétés du cyclisme Français comme Jacques Anquetil et André Darrigade. Il ne gagnera pas mais il tiendra son rang.

Premières bribes de gloire... 

1956 : Il a 20 ans. Conscient de son potentiel, il décide d'abandonner son métier d'ajusteur pour se consacrer entièrement au 

cyclisme. La route, un peu. La piste, beaucoup. C'est là que le Stéphanois va s'imposer comme le numéro un français puis, 

bientôt, mondial. 

Pourtant tout a failli basculer, un mois après sa décision. Parce que la Fédération Française de Cyclisme le suspend pour double 

licence et l’accuse, à tort, d’avoir signé un second contrat avec le VC Dorlay, il veut tout abandonner. Son Président de Saint 

Etienne cycle l’en dissuade et après 1 mois de suspension, il cannibalise à nouveau les grands Prix. Sélectionné pour « la route 

de France », futur Tour de l’Avenir, après deux victoires d’étapes et deux chutes il termine quatrième. Quelques semaines plus 

tard, il devient champion de France de poursuite amateur.

Désigné leader de l'équipe de France pour le Tour d'Europe 1956, malgré un incident mécanique qui lui fait perdre 14 minutes 

dans la deuxième étape (Rijeka-Udine), il remporte l’épreuve avec près de 4 minutes d’avance ainsi que le classement du 

meilleur grimpeur.

Professionnel à 21 ans
Les bonnes performances de Roger Rivière lui permettent de passer professionnel en 1957, au sein de la formation Saint-

Raphaël-Géminiani. Son premier coup d'éclat, il le signe en mai 1957 en battant, en finale du Championnat de France de 

poursuite professionnel, un certain Jacques Anquetil. Ce dernier est à quelques semaines de son premier sacre sur le Tour de 

France. Magnifique rouleur, Jacques Anquetil trouve pourtant son maître. 

Le 15 août de la même année, il devient champion du monde de poursuite. C'est là que le monde du cyclisme découvre 

vraiment Roger Rivière, sous toutes ses facettes. Une décontraction qui confine à l'insolence et des certitudes bien ancrées. 

Rivière n'a pas peur de parler. Il aime annoncer la couleur : "Je vais gagner le maillot arc-en-ciel, personne ne pourra me 

battre et je dominerai Albert Bouvet en finale". Petit con prétentieux, pensent les Italiens, dont l'étendard Guido Messina est 

triple tenant du titre. Mais Rivière le domine en demi-finale, avant de battre en finale... Bouvet.

la piste dans le dernier quart d'heure. Le Campionissimo, détenteur du record de 1942 à 1956, ne ménage pas ses 

encouragements dans les ultimes tours. Quand le gong retentit, le nouveau roi a bouclé 46,923 kilomètres soit 530 mètres de 

plus que Baldini.
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La France vient de se découvrir un nouveau héros. Inconnu quelques mois auparavant, Rivière est sacré "Champion des 

champions français" pour 1957 par le quotidien L'Equipe. Il succède à Mimoun, Kopa ou Bobet, honorés les années 

précédentes. Une idole est née. 370 jours après le coup d'éclat du Vigorelli, le 23 septembre 1958, Roger Rivière ajoute de la 

légende à la légende, en pulvérisant son propre record : 47,346 kilomètres. Et encore, une crevaison dans la 48e minute l'a 

empêché de déchirer le plafond des 48 kms. Qu'importe. En douze mois, il a fait faire au record de l'heure un bond égal aux 

vingt dernières années. Son record du monde de l’heure tiendra pendant près de 10 ans.

Trois années durant, rien ni personne ne pourra le freiner sur la piste, avec deux autres couronnes mondiales en poursuite en 

1958 et 1959. Mais son plus bel exploit, il l'a peut-être signé dix jours avant son deuxième record de l'heure de 1958. Dans un 

duel en poursuite organisé au Vigorelli (évidemment), il affronte Ercole Baldini sur dix kilomètres. Les deux plus grands 

rouleurs du monde, face-à-face. Mais il est bien trop fort pour l'Italien qu'il rejoint pour lui prendre un tour dans le 7ème 

kilomètre. Devant l'effarante performance chronométrique (plus de 50,3 de moyenne), les 13 000 spectateurs du Vigorelli 

scandent son nom pendant de longues minutes. Jamais la gloire de Roger Rivière n'a été aussi vive.

A 22 ans, il rêve maintenant d'autres horizons. Le grand rouleur de sa génération peut-il se muer en coureur de Grand Tour ? 

Giuseppe Frattini, le médecin de l'équipe d'Italie qui a notamment suivi Coppi, en est convaincu. "Roger Rivière gagnera 

toutes les courses, comme Coppi. Son rythme cardiaque est aussi régulier, aussi lent que celui du Campionissimo. Puis il 

possède les caractéristiques du 'dormeur'. Comme Coppi et Anquetil, il est capable de s'endormir n'importe où et à n'importe 

quelle heure du jour. Une arme de première importance.«

C’est en 1959 que sa véritable personnalité apparaitra. Elle n’aura d’égal que son talent. Au début de la saison, son 

coéquipier Raphaël Geminiani le met en relation avec Raymond Le Bert, l'ancien soigneur de Louison Bobet qui accepte alors 

de travailler avec lui. Ambitieux pour son 1er Tour de France, « Si je cours le Tour de France, ce sera avec l'espoir de 

ramener le maillot jaune à Paris », il sera du « Pacte de Poigny ». Imaginé par Marcel Bidot manager de l’équipe de France(1), 

il s’agit d’un accord scellé juste avant la Grande Boucle, entre Anquetil, Bobet, Geminiani et Rivière. Un pacte de dupes. 

Aucun des quatre n'est prêt à jouer l'équipier de luxe pour l'un des trois autres.

Ce Tour 59 va confirmer le début d’une mauvaise réputation(2), mais aussi l'étendue de ses possibilités. Très vite, la réalité de 

la course se charge d'éliminer les deux anciens. Mais Anquetil et Rivière, désormais seuls leaders tricolores, vont se regarder 

en chiens de faïence pendant deux semaines et se tirer gentiment dans les boyaux.

Le Tour de France... « je suis sûr de gagner le Tour ... »

1 – Le tour de France s’efcetue par équipes nationale de 12 coureurs, Equipe de France :   Anquetil, Bobet, Cazala, Darrigade, Everaert, 

Géminiani,  Graczyk, Hassenforder, Mastrotto, Privat, Rivière, Stablinski

2 – En début de saison 59 , lors du tour d’Espagne (Vuelta) à la suite de crevaisons et perdant toutes chance de victoire, il ne courra pas 

collectif et sacrifia les chances de son coéquipier  Pierre Everaert  pour la victoire finale au Général. .  

3 - Début 1959, lorsque Rivière reçoit un carton en forme de pharmacie, Le Bert son manager le met en garde : "Roger, tu n'as pas besoin 

de ça, je n'ai jamais vu un athlète comme toi. Tu gagneras tout ce que tu veux sans ça. Mais ça, c'est de la saloperie. Tu vas me faire 

plaisir de tout balancer." Rivière fait mine de s'exécuter mais n’écoutera pas les conseils du vieux sage.... "Le Bert ? Il a vingt ans de 

retard.«  (Rivière a toujours confirmé avoir été favorable au dopage contrôlé et avoir fait usage d'amphétamines et de solucamphre au 

cours de sa carrière, notamment avant sa tentative de record de l'heure en 1958)

Lors de la treizième étape, à quatre minutes son « rival », il veut  combler son retard 

: à la régulière ? Probablement pas ! A l’arrivée, sur la table de massage, Le Bert 

aperçoit une trace de piqûre dans la cuisse de son coureur. Après une vive 

explication, il achève ses soins, puis dit à Rivière : "c'est fini entre nous Roger. Tu 

gagneras peut-être le Tour un jour, mais il t'arrivera malheur. Tu peux me prendre pour un 

vieux con, mais je te le dis : j'arrête."

Refusant de coopérer pour Anglade, à Paris le Normand Anquetil  termine 3ème, 

douze secondes devant le Stéphanois, Federico Bahamontes rafle la mise, devant 

Henry Anglade, meilleur Français de cette édition 1959 (il courait pour une équipe 

régionale). 

Au Parc des Princes, le jour de l'arrivée, Anquetil et Rivière sont hués par un public 

crachant sa bile et sa frustration. Reste que ce premier Tour de France a prouvé que 

le recordman de l'heure était apte à suivre, voire davantage, en haute montagne.

En 1960 Anglade a intégré l'équipe de France.. Rivière le Stéphanois et Anglade, le 
Lyonnais... Incompatibles. 
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Quand Anquetil, usé par sa victoire sur le Giro, décide de faire l'impasse sur le Tour 1960, une voie triomphale semble 

s'ouvrir devant Rivière. Malgré Anglade le Lyonnais comme coéquipier et un début de saison décevant, Rivière est sur de sa 

victoire.

Après une collaboration de façade, Anglade, leader, porte le Maillot Jaune à Saint Malo . C’est au cours de la 6ème étape que 

tout va basculer. Au 75ème km, dans l’échappée royale, contre les directives du manager, Rivière collabore activement avec 

les autres fugitifs(1)  et condamne une nouvelle fois Anglade qui perd 15 minutes et le Tour de France (Une rivalité naît alors 

entre Rivière et Anglade, qui l'accuse d'avoir précipité la perte de son maillot jaune, de même qu'une partie de la presse et du 

public). 

A la sortie des Pyrénées, aux deux tiers de ce Tour 1960, la victoire ne peut plus échapper à Nencini ou Rivière. L'Italien 

compte 1'38" de marge sur le Français qui dit pourtant que grâce au contre la montre de 83km de Besançon il aura la victoire 

à Paris. (à Millau il glisse à sa femme : « je suis sûr de gagner le tour »). 

Lors de la 14ème étape, à travers les gorges et les montagnes des Cévennes, le peloton chemine vers Avignon. Dimanche 10 

juillet,  55ème km : nous sommes dans la descente du petit col du Perjuret, pas très pentu (4% de moyenne), sa principale 

difficulté tient en sa route sinueuse et ses virages secs. Louis Rostollan, le coéquipier de Rivière, a pris la tête du groupe 

maillot jaune, celui-ci calé dans sa roue. Rivière suit à trois longueurs. Il est 12h13. Arrive un virage particulièrement 

vicelard. Rostollan le négocie le moins mal possible. Derrière, il entend un bruit de dérapage. C'est Nencini. L'Italien a frôlé 

la catastrophe sur les graviers parsemés sur la route. Puis un nouveau bruit, glaçant celui-ci. Rostollan se retourne. Il n'a rien 

vu mais tout compris. "C'est Roger ?", lui demande Nencini en le dépassant. 

Le Perjuret (le parjure en vieux français)

1 – L’échappée est composée de Rivière, Nencini (futur vainqueur du Tour et principal rival des Français), Adriaessens

2 - Les premières lois antidopage sont seulement votées en 1965 et les premières sanctions interviennent l'année suivante

Roger Rivière a heurté un muret. La terrible culbute a éjecté le recordman 

de l'heure de son vélo. Tournant plusieurs fois sur lui-même en rebondissant 

sur l'inconfortable sol, il est expédié quinze mètres en contrebas. Quand son 

corps s'immobilise, le voilà recroquevillé, la tête posée sur un oreiller de 

feuilles. La photo qui immortalisera la scène le montre la joue gauche au sol 

et la main droite sous cette même joue, comme s'il s'était assoupi, semblable 

au Dormeur du val de Rimbaud. D'abord, on le croit mort. Il gît, là, 

immobile. Il faut une infinie précaution pour l'extraire de son tombeau de 

champion et le ramener jusqu'à la route, chez les vivants.

Pendant quatre jours, Roger Rivière restera paralysé et ne sentira pas ses jambes. Après son arrivée à la clinique de 

Montpellier, la diététicienne qui suit le coureur découvre dans une poche de son maillot un cachet de palfium et plusieurs 

pilules d'amphétamines. Il ne fait selon elle aucun doute qu'il en a absorbées au départ de la course(2). Le palfium, un 

puissant analgésique, a notamment pour effet secondaire de retarder les réflexes par son action sédative. Selon les médecins, 

la perte de sensibilité dans les doigts et ce retard dans les réflexes est la cause la plus plausible de la chute du champion.

Géminiani, le "Grand Fusil ", s'enquiert auprès du toubib : "Non seulement Roger est perdu pour le cyclisme, mais il boitera 

toute sa vie", lui dit-il. 

Après sa convalescence, il remonta timidement sur un vélo, il fit illusion pour cachetonner dans quelques critériums, où des 

organisateurs sans scrupules lui demanderont de faire semblant d'être toujours Roger Rivière, pour quelques billets.

Cette terrible chute mit finalement un terme à sa carrière. Il n'avait que 24 ans. Une première mort, celle du champion, qui 

n'allait précéder que de seize années la disparition de l'homme, au terme d'une inexorable déchéance.

Rivière, claudiquant, restera en fait invalide à 70%. Au moment du Tour de France 1960, Roger Rivière carbure au palfium 

depuis plusieurs mois. Son addiction l'a-t-elle perdu dans le Perjuret ? Peut-être. En tout cas, elle finira par condamner 

l'homme. Après sa carrière, jamais il ne pourra s'en détourner. Pour atténuer les douleurs dues à son accident, il ne cessera au 

contraire d'augmenter les doses. Au milieu des années 60, il consomme certains jours jusqu'à sept fois la limite autorisée. Le 

flamboyant champion est devenu un toxicomane.

Il achètera, avant de la revendre, une brasserie à Saint-Etienne, le Vigorelli, du nom du Vélodrome de Milan où il avait battu 

son record de l'heure, en 1958. Une manière illusoire et désespérée de se raccrocher à sa gloire trop tôt envolée. Roger 

Rivière s'est éteint en 1976, à 40 ans, emporté par un cancer du larynx, probablement dû à sa consommation de palfium. Il 

est enterré à Veauche où une rue porte son nom.

Entre Gloire et Démon
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Fin novembre 1943, alors que les troupes alliées s’enlisent en Italie sur la ligne Gustav, la conférence de Téhéran se solde le 

1er décembre par la mise en place des objectifs du Printemps-été 1944 : un second front sera ouvert sur les côtes ouest de la 

France avec un débarquement en Normandie (Overlord), l’orientation de la guerre dans les Balkans (Yougoslavie, Bulgarie 

et Turquie), le démantèlement de l’Allemagne et le devenir de la Pologne sur le front de l’Est.

Décembre 1943 : (J-6) Normandie, (J-8) Provence

La Guerre:
Sur le front de l’Est, les unités de l’Armée rouge entament la première phase de leur offensive d’hiver. Dotées de nouveaux 

moyens pour lutter et résister au froid, les formations soviétiques veulent profiter de cette période pour pousser sur 

l’ensemble du front leur avantage. L’état-major soviétique parie sur de durs combats meurtriers dans les semaines à venir.

De part et d’autre, il n’est pas question de céder. A Berlin on compte éreinter les armées de Staline en profitant d’une saison 

jusqu’ici très défavorable aux forces armées du Reich dont les généraux n’ont pas oublié la terrible déconvenue et la défaite 

de Stalingrad.

En Italie, face à la ligne Reinhard, conformément aux ordres qui sont parvenus de l’état-major général américain, les unités 

qui appartiennent à la Vème armée achèvent leurs préparatifs afin de déclencher une offensive générale. Dès le 1er décembre 

1943, à l’approche de la région de Cassino, le 6e corps américain a été lancé par le général Clark pour conquérir les sommets 

occupés par les troupes du Reich et situés entre Cassino et Mignano. Après la prise de Rocca d’Evandero par la 36e division, 

les Américains ont amené sur place les unités nécessaires pour occuper sans tarder les positions conquises, le 9 décembre, du 

mont Camino. Le général Clark, qui n’a pas oublié les demandes formulées par le général Juin de mieux engager le corps 

expéditionnaire français, saisit l’opportunité de tester les aptitudes opérationnelles de ces soldats venus d’Afrique du Nord. 

C’est la raison pour laquelle, la 2ème division d’infanterie marocaine (DIM) du général Dody reçoit le 13 décembre 1943, 

l’ordre de prendre le Monte Pantano et de relever la 34e division d’infanterie américaine qui a perdu mille cinq cents 

hommes (tués ou blessés) en essayant de conquérir sans succès cet éperon rocheux situé à 1.100 mètres d’altitude.

Les deux premiers jours, les Franco-Marocains du général Dody n’enregistrent que peu de résultats et ne réussissent pas à 

prendre le contrôle de la cluse San Michele. Le 15 décembre 1943, une attaque frontale est menée pour s’emparer du Monte 

Pantano. Après quarante-huit heures de féroces combats contre la 305e division d’infanterie allemande, dont la solidité des 

fantassins est une certitude, le Monte Pantano est conquis par les tirailleurs marocains qui infligent un camouflet aux 

Allemands.

Les Américains sont stupéfaits par le résultat parce qu’ils étaient tenus en échec depuis deux semaines devant le Pantano. 

Cette réussite conforte le général Clark à mieux employer les troupes françaises. Il ordonne à la 2ème D.I.M. de prendre aux 

Allemands la crête de la Mainarde (1.478 mètres) et le Monna Casale, ce que les Franco-Marocains feront respectivement les 

26 décembre et 29 décembre 1943. 

En France:

La campagne aérienne quotidienne de bombardements se poursuit. En France ce sont des aérodromes et des installations 

utilisées par la Luftwaffe qui sont les cibles des raids des escadres de bombardement. Les avions de la 8e US Air Force, 

effectuent des frappes massives contre les aérodromes allemands. 216 B-17 sont dirigés sur La Rochelle-Laleu, Saint- Jean-

D’Angely, Paris-Ivry, Paris-Bois et Paris-Colombes. 236 pilonnent Bordeaux-Mérignac tandis que. 96 délivrent leur 

armement sur Cognac-Châteaubernard.

Fin 1943, redoutant aussi un débarquement en Provence, 

des fortifications (Bunkers, tobrouks, batteries MKB et 

Flak), semblables à celles du mur de l’Atlantique, 

commencent à être édifiées de Menton à Cerbère. Le 

Südwall ou mur de la Méditerranée va s’étaler sur les deux 

cents kilomètres de plages de l’Occitanie. Les 

constructions  sont faites par des RAD, dimunitif de 

Reichsarbeitsdienst, un service civique pour les jeunes 

allemands. Sont également enrôlés de force des 

prisonniers politiques, surtout des réfugiés espagnols mais 

aussi des locaux, à Toreilles Pyrénées Orientales, pour le 

STO. Une vingtaine d’habitants doit pointer chaque matin 

sur la place du village.Plage Richelieu au Cap d’Agde
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Le 14 décembre 1943, 500 militaires allemands lourdement armés qui appartiennent aux forces de police et à la SS 

descendent à 7 h 50 précises d’un train en provenance de Bellegarde qui fait un arrêt en gare de Nantua. Tous les hommes 

valides sont appréhendés, menacés et regroupés.

L’avis qui est placardé par la Kommandantur informe les habitants que : « 150 hommes de Nantua entre 18 et 40 ans seront 

menés pour la durée de la guerre dans un camp de travail en Allemagne ».

Puis,130 hommes âgés de 18 à 40 ans sont contraints de monter dans un train qui quitte la gare vers 13 heures en direction de 

Bourg-en-Bresse. 11 prisonniers s’échappent des wagons avec la complicité des cheminots qui ralentissent la vitesse du train. 

Les autres seront transférés au camp de Royallieu dans l’Oise, près de Compiègne, dès le lendemain, avant d’être déportés au 

camp de concentration nazi de Buchenwald.

En cette fin d’année 1943, la résistance s’amplifie. Le 10 décembre, par exemple, un train de permissionnaires allemands est 

attaqué conjointement par un groupe FTP (Franc-Tireur et partisan) méridional (maquis de Mirabel-aux-Baronnies) et le 

groupe-franc Ladet de Portes-lès-Valence. 11 attaques contre les voies ferrées sont répertoriées en décembre 1943. Dans la 

nuit du 12 au 13 décembre à Biache-Saint-Vaast, un groupe de 4 Franc Tireur Partisan de la région minière ( Raymond 

Faivre, Camille Petit) et 2 soldats de l'armée rouge prisonniers évadés ( Michel et Victor) fait dérailler un train de matériel 

lourd accompagné de troupes allemandes. En représailles, les Allemands prennent des otages.
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La Résistance et la répression

En Europe

Le général américain Dwight D. Eisenhower est officiellement nommé par le président Franklin D. Roosevelt "Commandant 

suprême des forces expéditionnaires alliées", les troupes devant participer à l'opération Overlord, la libération de l'Europe 

occupée, programmée pour le mois de mai 1944. Eisenhower prépare son transfert vers l'Angleterre.

La déportation
En décembre 1943. la déportation massive vers l’Allemagne continue. Plusieurs convois partiront de DRANCY (N° 63 : 850 

déportés vers Auschwitz, N° 64 : 1000 déportés vers Auschwitz), d’autres depuis Compiègne (I-161 : 934 déportés vers 

Buchenwald). 

Les résistants de la Délégation Générale , arrêtés le 23 septembre, torturés rue des Saussaies puis transférés à Fresnes et qui  

ont miraculeusement échappés à la fusillade, ont croupi durant près de trois mois dans une cellule sordide de la prison. En 

cette fin d’année , ils sont transférés à Compiègne au Camp de Royalieux. Ils feront partie du prochain voyage vers 

l’Allemagne. Francis Rapp, notre héros Saint Romanais,  sera donc du « voyage » ...

La Résistance Forézienne en Décembre 1943

La résistance Montbrisonnaise s’organise. Le groupe de l’Armée Secrète départementale (AS) est en place. 

Le 10 décembre 1943, le commandant Marey, chef militaire, vient à Montbrison et à Pralong. Il rencontre Jean Rolle, l’Abbé 

Varigas et Bonche, pour désigner Rolle comme chef du secteur de Montbrison (dont le Groupe Mobile d'Opérations, 

appellation typique des compagnies de l'Armée Secrète de la Loire donnée par MAREY, qui est implanté sur les communes 

des villages de Roche en Forez, Châtelneuf, Saint Bonnet le Courreau, Fraisse et plus particulièrement dans les jasseries de 

Jean-Petit, Probois et Gros-Fayard).

Il faut souligner l'attitude exemplaire de ces villages et du maire (de l'époque) de Roche en Forez, non seulement acquis 

entièrement à la Résistance, ils hébergèrent les maquisards et certaines de leurs épouses et enfants en les ravitaillant en 

nourriture à une époque où sévissaient les restrictions.

Jean ROLLE, alias VINCENT, qui a la responsabilité du maquis, était délégué syndical CFTC (Confédération Française des 

Travailleurs Chrétiens) des usines CHAVANON de Saint Etienne et grand invalide du travail (amputé d'un bras). Du fait de ce 

handicap, il recruta un jeune sous-officier de carrière, ancien combattant de 39/40, décoré Croix de Guerre, blessé, évadé, 

réengagé dans l'Armée d'Armistice, dont il avait l'amitié et la confiance. Il s'agissait de Joannès CELLARD.

Les autres groupes résistants ont des fortunes diverses. La répression est intense en Haute Loire. Un groupe du camp Wodli, 

cantonné à Vareilles, est attaqué par la milice et les GMR. Un milicien est tué, plusieurs sont blessés et six FTPF sont arrêtés 

dont deux blessés. De son coté, le groupe ANGE porte son action principalement sur les voies ferrées et usines. Pour ces 

actions, les Boirayon et Ado Raimond partent de Saint-Joseph avec des explosifs puis rejoignent les groupes de sédentaires. 

De fin octobre à mi-décembre, les dépôts de locomotives de Saint Etienne et Rive de Gier sont particulièrement visés. L’usine 

Wageor qui fabrique des pièces pour sous-marins à Saint Etienne, sabotée en novembre, est à l’arrêt pour plusieurs semaines.

La résistance en Forez est toutefois encore embryonnaire fin 1943. Nous publierons, dans le prochain bulletin, des cartes vous 

montrant l’intense activité que prendront les réseaux montbrisonnais à partir de mars 44.
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La désinformation de fin 1943

Peter FowlerDe Bénouville

Pendant la Seconde Guerre mondiale, les journaux sont contrôlés par les autorités allemandes et utilisés comme outil de 

propagande nazie. Le petit Parisien  ne fait pas exception à la règle, diffuse fin 1943, des informations contraires à l’évolution 

des opérations sur le terrain. Ils caractérisent les actions de la résistance comme des actes de banditisme et de terrorisme contre 

la population Française en souffrance.
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Rétrospective réalisée par G Largeron : GénéaPic 
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« Mes chers amis,

Pour la quatrième fois, la France célèbre dans l’épreuve et la tristesse un Noël de guerre. Les événements 

m’obligent à donner à mes vœux l’accent d’une suprême exhortation. Ce soir je m’adresse à vos cœurs de 

Français. Entendez votre chef qui ne veut être dans le grave et solennel silence de cette veillée qu’un 

Français qui souffre comme vous, avec vous. 

Noël, fête de la famille! Dans les camps, plus d’un million des nôtres ont le cœur meurtri par l’épreuve 

d’une longue séparation. Dans les usines, les travailleurs sentiront plus vivement ce soir le poids d’un 

éloignement qui est dû aux exigences de la guerre. je pense à tous ces foyers où manque la présence protectrice 

du père vers lequel sont tournés tant de visages d’enfants, tant de regards d’épouses et de mères.

Noël, fête de l’amour! Et des Français revenus aux plus mauvais jours, se querellent, se haïssent, bafouent 

l’autorité, exercent des représailles, se livrent au pillage et au sabotage, répandant ainsi par des attentats 

inqualifiables une véritable terreur. Au lieu de chants de Noël, trop de petits enfants entendront ce soir, 

comme Jeanne d’Arc jadis, le récit de meurtres et de rapines.

Noël, fête de la Nativité. Et la mort plane sur le monde entier. Et la France subit chaque jour l’épreuve 

cruelle de nouveaux crimes et l’immense misère des bombardements sous lesquels nos villes s’écroulent jetant 

sur les routes ceux qui ont échappé au massacre. Malgré tant de désastres, je garde ma foi dans l’avenir de 

la France, mais je vous supplie, Français, de renoncer aux stériles discussions, aux vaines rivalités, aux 

haines mortelles. Dans le malheur qui nous accable, tendons-nous des mains fraternelles.

Écoutez un homme qui n’est là que pour vous et qui vous aime comme un père. Une fois de plus, je vous 

adjure de penser par-dessus tout au péril de mort que courrait notre pays si sur lui s’abattait la hideuse 

guerre civile ou si triomphaient le communisme et sa barbarie païenne. Croyants, sceptiques ou indifférents, 

accueillez ce soir cet ultime avertissement. Mais ne finissons pas cette nuit de Noël sur de si douloureuses 

perspectives; je veux encore affirmer devant vous et avec vous mon espoir.

Nos prisonniers, nos travailleurs sont loin de nous, ils retrouveront leur foyer. Nos villes sont détruites, nous 

les reconstruirons. Nos misères sont immenses, mais la tempête passera et les Français recommenceront à 

s’aimer. Héritiers d’une vieille civilisation, fiers de notre passé, dédaigneux des menaces qui voudraient 

nous rayer du nombre des grandes puissances, nous pouvons hautement proclamer notre volonté de vivre, notre 

foi dans l’avenir et notre espoir que la paix sera rendue un jour aux hommes de bonne volonté ».

Comme chaque année, le maréchal Pétain délivre son message de Noël aux Français. Le ton est 

très différent de celui employé par le général de Gaulle. Il y affiche le même paternalisme que 

les années antérieures et se présente comme l’homme qui fait le maximum pour que les familles 

souffrent le moins. On sent un personnage résigné qui ne parvient pas à prendre de la hauteur et 

ne délivre aucun souffle d’espérance à des Français qui subissent les accablantes contraintes de 

l’occupation et sont éreintés par la présence allemande. Il demande encore aux Français de lui 

faire confiance ce qui témoigne aussi d’une perception biaisée de la situation nationale. Il émet 

des vœux convenus dont la sincérité suscite plus de doute que de certitude. Voici ce que déclare 

Pétain de sa voix chevrotante.

Pétain aux Français : 24 décembre 1943 

HISTOIRE……. 6 juin 1944 - 6 juin 2024  ….  Il y a 80 ans .... compte à rebours......

(sources: l’histoire en Rafale)
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:« Devant l’étoile de la victoire qui brille maintenant à l’horizon, Français, Françaises, unissons-nous 

pour les efforts suprêmes et pour les suprêmes douleurs de l’ennemi, de l’ennemi qui recule, l’ennemi dont 

la nation ne sépare pas les quelques traîtres qui le servent. Voilà qui nous devons maudire, attaquer, 

détruire. Mais ce soir, ce soir de Noël, que chacun de nous pense aux autres Français et aux autres 

Françaises qui, comme lui, souffrent pour la France, luttent pour la France, espèrent en la France. Qu’il 

y pense amicalement, fraternellement.

Chacun de nous porte son âme vers nos soldats, nos marins, nos aviateurs aux prises avec l’Allemand sur 

le sol d’Italie, sur toutes les mers du monde, dans le ciel de Méditerranée, de Russie, d’Angleterre ou 

qui s’apprêtent à gagner, à leur tour, les champs de bataille vers nos combattants de France qui luttent 

comme ils peuvent, tant qu’ils peuvent, sous le joug ennemi. Et ces collaborateurs, vers nos garçons 

prisonniers et déportés qui se rongent de fureur là où l’Allemand les détient. Que chacun de nous lève son 

cœur vers nos jeunes gens, nos jeunes filles humiliés, nos petits-enfants malheureux, vers les mamans 

françaises. Que l’angoisse n’étouffe pas ces soldats, ces combattants, ces jeunes et ces vieux. Tous, ils 

sont notre peuple, le fier, le brave, le grand peuple français dont nous sommes.

Qu’importent, dans le drame présent, nos divergences et nos partis. Estimons-nous. Aidons-nous. 

Aimons-nous. D’abord, nous le méritons. Et puis, pour refaire ensemble la chère grande et libre France, 

il nous faut, oui, il nous faut marcher la main dans la main. Que chacun de nous, enfin, adresse, en lui-

même, ses souhaits ardents de Noël à nos vaillants alliés, à ces millions et ces millions d’hommes et de 

femmes qui, dans le monde, combattent, résistent, travaillent comme nous, avec nous, pour la même victoire 

que nous ! 

Ce soir de Noël, les mêmes vœux montent en même temps du cœur de tous les Français.

Comme nous découvrons bien dans notre épreuve commune et dans notre effort assemblé que nous sommes 

frères des cœurs. Oui, tous et toutes, pareillement, les fils et les filles de la France ! »
     

     General De Gaulle

En ce 24 décembre 1943, à la veille de Noël qui est aussi une fête de 

famille, même s’il est impossible de lui donner l’ampleur désirée, le 

Général, qui soutient aussi tous les soldats en uniforme et les 

Résistants auxquels il adresse sa confiance, proclame un très beau 

texte et ses qualités d’orateur y ajoutent de l’épaisseur.
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De Gaulle aux Français : 24 décembre 1943 

Prochainement

Sur l'ensemble du second conflit mondial, l'année 1944 est certainement l'année décisive car elle voit les puissances de 

l'Axe reculer sur tous les fronts. En ce qui concerne la France, la renaissance de la vie politique et sociale accompagne 

la libération militaire du territoire. Nous essaierons de retracer, le plus fidèlement possible, les évènements régionaux 

relatifs à cette année cruciale. Il nous sera toutefois difficile de les cadrer mois par mois car bien souvent ils s’inscrirons 

dans une actions de plus long terme qui implique de situer ces actions , non pas chronologiquement mais dans un 

ensemble. Ex: les parachutages nombreux pour la préparation des débarquements, le reflux des troupes du Reich vers 

l’Allemagne.....les combats et libérations de nos villages......

(sources: l’histoire en Rafale)
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Vous pouvez à tous moments adhérer à notre Association. La cotisation de Membre actif est de 40 € pour une année 

complète. (Année glissante = l’année commence le jour de l’adhésion)

L’abonnement donne accès à toutes les permanences y compris celle des Ateliers spécifiques ainsi qu’à toutes les 

autres activités de GénéaPic-Forez : sorties à thèmes, conférences, expositions, etc…. 

Vous pouvez également soutenir nos recherches en devenant Membre bienfaiteur sans participer aux ateliers. 

Nous contacter: geneapicforez42@gmail.com  ou Site Internet ….    Tel  06 49 44 62 96 

2023-2024

mailto:geneapicforez42@gmail.com
https://www.geneapic-forez-velay-vivarais.fr/administration-et-archives.php
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